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La, présente é-bude a été effectuée dans une région de savane guinéenne 
riveraine de la Léraba, complètement inhabitée sur une largeur de 15 8. 30 
km de part et d'autre de ce cours d'eau. 

d'énormes getes 8. Simulium damnosum sur  cette partie du cours de la Léraba, 
ainsi que l e s  variations climatiques et hydrologiques considérables appa- 
raissant dans cette zone, ont conditionné la r6alisation de cette étude. 

Deux enquetes prolongées ont été effectuées, l'une en saison sèche, 
l'au'cre en saison des pluies. Elles ont apporté les rssultats suivants : 

- En saison sèche - les gftes n'existent que sur la Léraba, les 
affluents étant 8. sec ; - les femelles restent confinées aux abords des 
gites et n'atteignent donc pas les villages de bordure) - Jninfestation de ces femelles par Onchocerca 
vo]--vulus est négligeable. 

plus des gftes secondaires se créent sur les affluents; 

accruesde dispersion en cette saison, un contact étroit s * 6tablit entre 
l e s  populations vectrices et les populations humaines; 

un niveau élevé, 

L'existence de cette large bande déserte, la présence en toute saison 

- En saison des pluies : - les g€tes d-e la Léraba persistent; de 

- de ce fait, et grâce aux possibilités 
- l'infestation des femelles atteint alors 

En conclusion : 
- I1 existe dans cetteJzone come dans toutes les régions similaires 

de savane guinéenne une alternance muelle de populations siifiulidienqes 
en saison sèche, une population nécessairement zoophage du fait des bar- 
rières 6cologiques~'infranch;issablBs imposdespar le milieu, et en raison 
des pluies une population anthropophile du fait du rapprochement des giltes 
des populations humaines et des possibilités de dispersion des femelles. 

- En conséquence les populations humaines exposéeesont exclusivement 
soumises h une transmission de saison des pluies, celle-ci suffisant 8. 
entretenir dans l es  villages de première ligne une infestation de type 
hyperendkmique. Cette transmission est; pour une part importante, le fait 
des affluent s. 

- Enfin, de multiples interrogatoires réalisés dans les villages de 
première ligne bordant la zone inhabitée nous ont pernis ci'acqu4rir la c e r  
titude que la désertion est bien le fait de L'Onchocercose. 
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